
M. LÉON BOURGEOIS 
et la crise ministérielle 

r o u r . i u o l Vnm-ien \» - «i.i« .t d u C o n s e i l e s t - i l 
i»a>!l<- à l * f î l v « e e T — *»• « a l d w k - l t o u h w a u . 
_ IM âstasatts ia «le M. L o u b e t . — L a q u e s t i o n 
d ' u n c a b i n e » e x - r a p a r l e m e n t a i r e . 
Paris 2'1 m i n . — La crias suhit ce soir un nouveau 

lem'ps «l'arrêt. Le président de la M i w b l i q w attend, M 
rffet la v i s i t e d e M. L'on Buawaania, a \ a u t <le tenter un 

• ,,-t t...*-..-11 résoudre. 
Parti .le L..' Haye, à 7 heures 3 0 , M. Bourgeois arri

ver» ;'i Paris demain à huit heures du m a t i n ; à neuf 
ni are», il a é r a i ITZJysce. 

Le t' léeraoïnie qn il a reçu de M. Loubet renfern.e-t-il 
, a formelles «là p r é s i d e r a du Conseil , une itao-

pl« invitation à vf- , ir conférer, u n e demande de con-
,•.,•! • ? On t'iraore eneece. 

I. hrail a couru da retour de M. Waldeck-Rousseau: 
r attrait é té p r o T o m é pat ta visite d un officier 
l ison mil i taire d u Président qni serait venu le 

prier, u nom de M. Loubet, de vouloir Lieu consentir à 
.•nlivjirenilre. snr de nouvel les bases, une nouvel le c e m -

i ministérielle. 
s'|i en e-> ainsi c'est év idemment un «impie concours 

rm'il va d e m a n d n à M. Léon liourj.-eois.il lui serait 
vr.i isernl.hl. letn.nt J i l M t V de prendre le portefeuille de 

'* J>rtaTns anus de l'ancien président du Conseil radical 
est iment que ce dernier persistera dans la première att:-
lude, c I q î ' i l décliacra toutes les offres qui pourraient lui 
être Unie.-. . , 1 1 

D'antres, aa contraire, v o n t faire, auprès .le lui. les 
nias v ive s instances poar qa' i l accepte de résoudre, ou 
de contribuer à résoudre ta s i tuation. Us est iment qu un 
nouvel échec amènerait infai l l ib lement M. Loubet à se 
retirer, et que M. rkwrieo is se doit d'éviter, au pays , 
une crise terrible, dans laquelle pourrait déliuitiveu.fciit 
(ojnbrer le régime parlementaire. 

Le» commentaires sur 1a s i tuation sont , en ellet, (tes 
plus pessimistes. Il u o u s a é t é tacite de constater, c e so i r , 
dans les mil ieux pol i l iquei H dfi-oiirauemeiil intense, 
une raiieune soin-le e n t r e IrgOtMM des croupes, la 
sensation d'une impHJSUTi douloureuse et une lassitude 
sans borne. n i . 

Il s est trouvé quelqu'un pour conseil ler au Président 
,le 1 instituer un cabinet extraparlemoiitaire qui aurait 
ta dissolution dans M programme ; c'est dire à quel 
imint le ParleiiK-nt est arrivé. 

(In parle toujours, au cas oii la combinaison en chan
tier, ne se montrerait pas susceptible ^ a b o u t i r , dé faire 
appel i M . Sa lr ie» . 1» autres préconisent M. Constans ; 
ceux-ci mettent en avant M. l'eytral. 

Un Marvel appel a M. Poiacarf parait maintenant ini-
prol.al.le. , 

Ajoutons, en t. in niant, que le Comité de Salut public 
M réunira demain a n S e n t . 

Paris. 2 0 [nia. — A la dernière heure, on dit o u une 
combinaison, qui consisterait i réunir les chefs des 
divers f roncée de tanche rencontrerait l 'adhésion pres
que générale. A U S M , à la fin de la soirée, on affirmait 
q a e ta président de ta HépnbUnjae s'etl'orcerait de c o n 
cilier les v i e s fa tfat. Lésa Bourgeois. Poincaré, et W a l -
deck Rousseau. 

M. Léon C u u r p a i l recevrait très [.robablement, de
main matin, l'ordre de former le nouveau Cabinet. On 
est persuadé qu'il ne refusera |ias. tout au moins , de re
chercher les moyens de dénouer la crise, mais on se de
mande, cl de nombreux esprits pencheraient à le croire, 
vu le désir manifesté jusqu'ici de res tera La Haye — s i , 
une fois les ii'c'M-iations préparatoires terminées, il ne 
passera pas la main , s o i t à M. Wal i leck-Rousseau, soit à 
M. Poincaré. • _ * » « • • 

Kiitiu, d'après une dernière version, c est a M. Henri 
Bri-sou que seraiI offerte, l inalemcnt, la présidence du 
conseil , mais l i s amis île M. l ir isson affirment, qu'en 
raison de son élat de santé, celui-ci décl inerait l'offre qui 
lui serait faite. 

LA SITUATION POLITIQUE 
e t I«-H j o u r n a u x d e n i e r c r e u i 111:111:1 

P a n s , zMI juin. — M. de Cassagnac, dans {'Autorité de 
demain, écrit : 

• l a uéputiltque se débat dans le ruisseau, sous les riea-
ncmrots de l'Europe et au grand dégoût des patriotes fran
çais. Mais, si l'on constate qu'il n'y a rien à faire avec celte 
forme île roovcfacment infect, on n'est pas très lier, non 
plus, des débuts de M. Loubet. 

» Vrai : L'illustre dromadaire (comme on appelle les gens 
de la Droroe) n'a pas «te chance et, pour son premier n.inis-
Mae, il n'aura fait, preuve ni de vivacité de coup .l'œil, ni de 
légèreté de main. » 

I,e Pr i t ' J.iiirinil de demain publ ie ceci : 
• Les .lre\ fusants at les anarchistes ont ssané des futurs 

ministres ar fouler aux pieds tons [es programmes politiques, 
de lalrc simplement la concentration en faveur de Dreyfus, 
de frapper impiloyatilemcnt les oftlriers respectueux de leur 
conscience, de iloue. siiquer la justice militaire, au besoin 
11. violentant le conseil de gaerre de [tenues ; en un mot, 
d'être purement et simplement des ministres d'acquitte
ment. 

à cette besogne extraordinaire, à ce programme 
nsensé qu ils ravalent désormais la politique, prétendant 
compromettre la République elle-même dans cette ahomina 
3le aventure île scandales et d'iniquités. » 

M. U n i m e n t dit dans la Libre Parole de d e m a i n : 
« Vive l'armée ! Plusque les détails plus ou moins fantai

sistes que l'on a donnés sur la crise, ce cri explique le la-
nentable insuccès de celui qui tut le peau Waldeck 1 A bas le 
Panama ! et vive l'armée I M. Loubet : si le ministère auquel 
«Mis vous êtes remis a travailler est constitué pour le Pa-
uuiii. pour la synagogue et contre l'armée, il est par terre 

J'avance et vous entraînera dans sa cUute. » 
M. Quesnay de Beaurepaire écrit dans l'Echo de 

Paris : 
« Les nouveaux ministres n'auront aucune initiative; c'est 

le Comité de Salut public qui leur imposera une ligne de con
duite. Laqaenei son embarras est grand, car il sait que son 
protégé Dreyfus est coupable : il sait que le Conseil de guerre 
condamnera certainement le traître, et, d'autre part, il veut 
une senteuce d'acquittement. 

» Comna-nt faire.' Il y a trois Jours, le comité en question 
a arrêté ce qui suit : Le nouveau ministre de la guerre reii 
rera sa plainte contre l'accusé Dreyfus; celui ci ne compa 
raitra à Hennés que pour l i forme. 

» Le commissaire du gouvernement, sans produire de té
moins h la barre, annoncera son désistement et le Conseil de 
guerre se désistera par un verdict négatif. 

« Le capitaine Dreyfus, mis en liberté, déposera sa démis 
sion d'oflicler. et, suivant les conventions secrètes arrêtées 
d'avance, quittera, le jour même la France à jamais. » 

M. Jaurès, dans la Petite PJpublique, s'écrie : 
« Que M. Léon Bourgeois ait une volonté nette de défense 

républicaine, et qu'il écarte rie lui l'Influence funeste de 
M. Poincaré, son succès est certain: le parti républicain tout 
entier le suivra avec un admirable élan dans la lutte contre 
les ennemis de ta République. Pour nous, socialistes, nous 
ne lui marchanderons pas notre concours. » 

Vo ic i l'appréciation du Rappel : 
• M. Boarteois devra d'abord, à l'exception de M.Drleassé. 

se débarrasser de tous les ministres de M. nupuy : il devra 
s'entourer rie cotlaboratean surs, pris dans le groupe Isam-
bert. dans le groupe Delapoite, faisant une part aux groupes 
socialistes. Des hommes comme Pclleian, Mesureur et Mille-
raiid sont tout indiques.» 

Dans le OauloU de demain , on l i t : 
« Jenc vous dirai pas. M. Loubet, de faire un ministère 

anti dreyfusard, parce que vous n'oseriez pas le faire en face 
de M. l'.leiiifnceau et de vos électeurs, mais je vous conseil
lerai d'adresser un Message aux Chambres et au pays, en 
leur disant ceci: Je prendrai le ministère qui présidera a la 
liquidation judiciaire de l'affaire Dreyfus, en dehors des hom
mes engages dans un sens ou dans l'autre dans cette affaire. 

» Ce Ministère aura pour miss., m de mettre l'arme au pied, 
c'est à due de ne peser d'aucune sorte sur le Conseil de 
guerre, et d'empêcher qu'on pèse sur lui et de lui permettre 
le s'entourer de toutes les lumières. 

» Mais M. Loulet ne nous écoutera pas, M. Brisson aura le 
tessus et le troubie continuera. » 

VhMEkl DE CUVERVILLE 
r e l e v é d e sent f o n e t i o n K î l e c h e f t i ' é t a t - m a j o r 

«le l a m a r i n e 
Paris , 20 j u i n . — D'après une décis ion du ministre de 

ta m a n n e , Iamiral de C iuerv i l l e est relevé de ses fonc-
awns de chef .le l'étal major de la marine. 

Cette u. vision a été prise par M. Lockroy à la sui te de 
la lettre .'ci i te par M. de C u v e n i l l e à la Liberté e n ré-
peent i l'artkl i de M. FI. ury Rawaria. 

L»;s services de t ï tat - inajôr général ont été aussitôt as
surés par le conIre-amiral Mallarmé. 

L'n rédacteur de la Liberté'* in terv iewé l'amiral de Cu-
verviHe au sujet de la suspension que nous annonc ions 
plus hiaut. 

Il est exact, a-t-il dit, que le ministre m'a invité à remettre 
la direction des services de 1 e u t -major au contre-amiral 
Mallarmé. 

C'est à raison de la publication dans la Liberté, de la 
lettre que j'avais adressée à M. Fleurjr-lUvarln quela mesure 
a été prise. 

Je n'ai rien à ajouter ni a retrancher à ma lettre. 
j e dois cependant faire remarquer que la lettre n'a été 

l ivjêe â J.a publicité <j#u'ave^rassenumeia.da jrduistre. 

En effet, j'ai prié M. Kleury de ne pas publier ma lettre 
sans en rérérer à H. Lockroy, rien ne devant paraître dans 
les journaux sans l'autorisation du ministre, 

M. l-'leury aval! donc vu. hier, le ministre qui lui avait ré-
iK.ndu • « ie ne *oli aucune objection de principe à la publi-
•.iiion de cette h tire, unis n'est-ce pas une Incorrection t Je 
IKiise que dans l intéfé l de M. de Cuverviile, il conviendrait 
qu'il en atténua' les termes ». 

Mis au courant de celle réponse par M. Fleury, j'ai déclaré 
ceci : 

» S'il y a incorrection dans cette publication, le ministre 
en est seul juge et peut l'empêcher : quant à ce qui concerne 
les termes de la lettre, ce qui est écrit est écrit ; s'il doit en 
résulter du préjudice pour moi. je répondrai que Je suis seul 
juge de mcamtérêta privés et que j'ai toujours fait passer le 
devoir avant mon intérêt personnel. 1 

« On se trouve donc en présence d'une manœuvre jésui
tique de M. Lockroy. Celui-ci n'en est pas à son coup 
d essai. » 

L'INCIDENT MORINAUD-ROUANET 
L'n s o u f i l e l e n p l e i n e r u e 

Paris . 2 0 ju in . — Le député social iste Itouanet v ient 
d'être publ iquement soufOeté rue Royale par le député 
ant isémite Morinand. 

On sait que, dans le discours qu'il a p r o n o n c é an conrs 
de l'iaUarpetlaiioa sur l'Algérie, M. Rouanet a mi s e n 
cause, à plusieurs reprises, le père de M. Morinaud et 
U . Morinaud lui-même. 

M. Morinaud, réduisit à néant , les al légations du dé
puté de C.li;..ia!iconrt. 

L'affaire aurait du en rester là, d'autant pins que M. 
Rouanet , provoqué par M. Morinaud, avait reiusé de 
constituer des témoins . Cependant il poursuivi t ses atta
ques contre M. Morinaud, qn'tl avait surnommé « quart 
de mil l ion ». Les articles de M. Rouanet furent cornmn-
qués à M. Morinaud, alors en Algérie. 

Revenu à Paris dans un état de v i v e irritation, le dé
puté de Constanl ine chercha M. Itouanet pour lui inlîi-
ger une correction. Il ne vou lu t pas faire d'esclandre à 
la Chambre, mata aujourd'hui que M. Rouanet quit tai t 
la Cliambre en voiture, avec M. Fournière , M. Morinand 
l'aperçai ; il prit lu i -même une voitnre et s'élança à la 
poursuite de son ennemi qu'il atteignit n i e Royale , au 
moment oii la voi ture de M. Rouauet était arrêtée par 
suite d un encombrement de la vo ie . 

Il descendit , d'après le récit que nous tenons de lni-
même, et , se jetant dans la voi ture de M. Rouanet , il lui 
appli ; 11 a un soufflet en disant : 

« Voi là la réponse de « quart de mi l l ion » aux insultes 
que vous prodiguez journe l lement à son père, à lui et à 
tous les Algérien*. « 

Cependant M. Konanet avait sorti de sa poche un re
volver ; H. Morinaud, resté e n face de lu i , l ' invi la à 
tirer : M. Itouanet hésita et se borna à proférer une 
injure. 

— Vous êtes un misérable , lui d i t encore M.Morinaud, 
v o u s êtes \ e a d i i aux jui fs », et s'adressant aux passant* 
accourus, il ajouta : « Je v o u s présente M. Rouanet , le 
dépoté qui instift'e les gens et qui encaisse les eiffles. 

L'encombrement ayant cessé, M. Rouanet lila. 

L'AFFAIRE DREYFUS 
L a d a t e d u d é b a r q u e m e n t d e D r e y f u s 

Rrcst, 2 0 ju in . — On n'a aucun rense ignement au sujet 
de la date et du l ieu d'arrivée d u S/u.r. Les personnes 
autorisées déclarent que tout le monde ignorera le débar-
quetm ni de Dreyfus . 

Sans doute celui-ci sera-t-il débarqué sur nn point de 
la côte tenu secret. L'accès de l'arsenal est r igoureuse
ment interdit . 

Il est probable que Dreyfus arrivera, quand o n le v o u 
dra ; le .S/iu: restera au large jusqu'à ce qu'on lui donne 
l'ordre d'atterrir, et cet ordre v iendra quand on sera 
prêt. 

Le débarquement à Brest, l'arrivée à Rennes s opére
ront dans le plus grand mystère et ancun m o u v e m e n t 
d'opinion n'est à craindre pour ce jour-là. 

L'amiral Barrera, préfet marit ime vie Brest, a fait à u n 
reporter les déclarations suivantes sur le débarquement 
de Dreyfus : 

« Tout ce qui a été dit jusqu'ici est abso lument fantai
siste, car je n'ai reçu aucun ordre et cela se comprend, 
puisqu'il n'y a pas de ministère . 

» Si la dépêche signalant le S/ajc, il y a deux jours , a 
la hauteur du cap Sa int -Vincent est exacte , le S/ux, mar
chant '.MO mi l les par jour, peut être à Brest cette nu i l . » 

La \ i l le de Brest est ca lme, u n e quinzaine de journa
l istes parisiens sont encore arrivés ce mat in . 

Brest, 2 0 j u i n . — L'arsenal a fermé ses portes ce so ir , 
à 8 heures 1(2, c o m m e d'habitude par un coup de canon , 
sans cpie le sémaphore ait s ignalé la présence du N/ox e n 
v u e du port . On ne croit pas, à la marine , a l'arrivée d u 
croiseur pour cette nu i t . 

Paria, 20 ju in . — L'Agetice nationale communique la 
dépêche su ivante : 

« ttrest, îO juin, I l heures *0 soir. — La police munici
pale vient d'être avisée d'avoir ù prendre des mesures pour 
l'arrivée de Dreyfus, attendu cptte nuit. Toutefois, le Sfajc 
n est pas encore en vue, ni signalé dans le goulet ». 

Paris, 2 0 j u i n . — L ' I n t r a n s i g e a n t de demain di t que , 
su ivant un bruit qu'il enregistre sans être il même de le 
contrôler, le Sfax aurait l'ordre de débarquer son pri
sonnier à Lézardrieux, où un train spécial l 'attendrait 
pour le conduire directement à Rennes , par Guiugamp et 
Saiut-Brieuc. 

Lézardrieux aurait été chois i parce que c'est tin bourg 
sans importance, dont la population n'atteint pas 2 . 0 0 0 
âmes, qui est s i tué à prox imi té de Brest et dont la r i 
v ière , le Tr ieux , peut recevoir les va isseaux du plus fort 
tonnage. 

l.e Conseil de Guerre de Rennes 
Rennes. »0 Juin. — U est aujourd'hui officiel que le procès 

se déroulera a la manutention militaire, où l'on aménage 
une salle, pouvant contenir environ cinq cents personnes. 

La manutention touchant à la prison militaire le mur sera 
percé d'une porte et l'accusé ne sera pas obligé de sortirdans 
la rue. 

lieux brigades de la sûreté de Paris sont dans nos murs 
depuis ce matin. Comme on le voit, l'administration mili
taire, de concert avec les a.itorit'.s civiles, ont pris toutes 
leurs mesures pour parer aux éventualités qui ne manque
ront pas de se produire dans la finale de l'atlairc. 

l a cellule du prisonnier est prête. 
Les pièces .lu dossier de l'affaire Dreyfus sont arrivées ce 

matin à tiennes. 
iviles ont été immédiatement renfermées dans un coffre-

- par le Crédit Lyonnais à la disposition de l'autorité 
militaire. 

i... /..-,1e des officiers qui siégeront n'est toujours pas ar-
rèt"e. u faut, parait-il, chercher la eaaaa de aa retard dans 
la crise ministérielle, M. Krantz, à ce qu'on assure, ne vou
lant prendre aucune décision en ce qui concerne Dreyfus, 
cumule simple « ch.irgé des affaires courantes ». 

Kuiin on affirme d'autre part qu'un ou deux officiers se 
seraient récusés pour « des motifs légitimes ». 

Mme Alfred Dreyfus aura ici une maison entière qui a été 
mise à sa disposition par un des rares habitants de l lenncs 
d'opinion dreyfusarde. 

itennes, 40 juin. — Le Patriote Breton pose la question 
suivante : 

F.st-il vrai que le groupe socialiste de Rennes, qui fit pla
carder sur les murs de notre ville l'infecte et indigeste 
fmitmm dont nous parlions ces jours passés, ait émargé i la 
caisse syndicataire, en retour de ses bons services, pour une 
•OKI . de M.aaa francs? 

Cst il vrai que le même groupe aurait reçu la promesse 
fermette — xi les ehote* iMraaWal à bien an cours du pro
cès Dreiifiix — de se voir en récompense, octroyer une plus 
grasse allocation : D'aucuns ne parlent pas de moins de 
10,000 francs. 

Renouât s. T. p. 
Hi'iiues, 2 0 j u i n . — Au sujet des places à attrihuer a u x 

journal is tes dans la sal le d u Conseil de guerre, le synd i 
cat de la presse rennaise a .'ait déjà une première démar
che auprès du général Lucas, commandant du 10e corps, 
mais celui-ci a répondn jusqu'ici évas ivement en disant 
qu'il attend des ordres de Paris . 

0 a \ a placer devant la fenêtre de la cel lule o ù sera e n 
fermé Dreyfus une sorte de hotte en bo i s , afin que le 
pr isonnier ne puisse pas c o m m u n i q u e r avec les ma i s ons 
situéi s en face. 

Rennes, 2 0 j u i n . — Le bruit court que Mme Dreyfus 
arrivera demain . On dit maintenant qu'on attendra le 
mois d'Août pour ouvrir les débats . A cette époque les 
vacances auront é lo igné, de la è i l l e , l es é tudiants , é lé 
ments de tumulte . 

Les Rennais commencent à profiter de l 'aubaine que l e 
procès apportera à leur v i l l e ; le prix des denrées m o n 
te dé jà ; il atteindra, sans doute , des chiffres inus i tés 
jusqu'à cette c irconstance. Les chambres se- re t i ennent 
sur le pied de 2 0 francs par jour . Les Renna i s espèrent 
que 1 0 , 0 0 0 personnes v iendront dans leur cité . 

L . e l o g e m e n t d e M m e D r e y f u s 

L'n particulier a mi s sa maison à la disposi t ion d o 
Mme Dreyfus , pendant la durée d u procès d e son mari. 

Mme Dreyfus qui est at tendue à R e n n e s , n e descendra 
ni chez le pasteur protestant, n i chez M. Basch c o m m e 

.! JU l'avait dit, mais dans cette maison particulière 

Informations 
L a « l . i s u e d e f a c t i o n f r a n ç a i s e » 

Paris , 20 j u i n . — La première conférence de la n o u 
vel le l igue, n o m m é e Liijue de l'action frniteaise, a été 
faite hier soir, à la salle des agriculteurs, sous la prési
dence de M. de Mahy. 

Le thème de la conférence a été la guerre au cosmopo
l i t isme et une discussion phi losophique sur le pouvoir 
personnel . La séance n'a été troublée par aucun inci
dent . 

U n e s p i o n a l l e m a n d a r r ê t é a u H a v r e 
Dieppe, 20 juin. — On a»arrêt'1 récemment au Havre pour 

escroquerie, un nomme Von Stetnmetz. 
Ou vient d'arrêter ici. une femme Mme Avertans, qui était 

en relation avec Von Steinniciz.Celui ci ne serait astre qu'un 
ofli.-ier de l'année allemande se lirrani à l'espionnage 

On a trouvé dans une malle, un uniforme doliicier alle
mand et de nombreuses correspondances altem unies et tran-
çalses qui ne laisseraient aucun doute sur le r.'.lo 1 ni. en 
t'rance par von Steinmetz. Celui-ci se dit baron allemand; il 
a passé la saison dernière en compagnie de Mme Araraana, 
ils étaient inscrits sur lesregisirrs de l'hôtel sous les noms de 
comte et comtesse Douglas, attaché 4 l'ambassade d'Allema
gne a Londres. 

L a m i s e e n l i b e r t é d e M M . d e D i o n 
e t d ' A u b i g n y 

Paris , 2 0 j u i n . — M. de D ion et M. d 'Aubigny o n t 
été remis en liberté ce mat in . 

A u x parents at aux amis venus l'attendre devant la 
Santé, M. de Dion a déclaré qu'il n'avait qu'à se louer 
des procédés du personnel de la prison. 

M. de Dion s \ s t d'abord rendu à l 'Automobi le -Club 
où un déjeuner lui a été offert à 3 heures . Il est allé v is i 
ter l 'exposit ion d'automobiles et de là s'est rendu à 
Puteaux dans ses ateliers. 

Paris , 2 0 j u i n . — M. le comte de D i o n s'est rendu 
dans la journée à son us ine de Puteaux , où ses 9 0 0 o u 
vriers lui ont fait une réception enthousiaste . 

M. de Dion les a remerciés de la pét i t ion qu'ils o n t 
tous s ignée pour demander sa m i s e en l iberté. 

11 a dit dans le discours qu'il leur a adressé : 
« On m'a arrêté, condamné et incarcéré, parce que j'ai 

crié : Vive l'armée, aussi, j'espère que sans arrière-pcnsec 
nous crierons tous ensemble : Vive l'armée \ Vive la France '. 
la France aux Français. » (Acclamations enthousiastes.» 

Les ouvriers ont ensuite offert un bronze d'art à M. de 
D i o n , qui de son côté leur donna congé pour le reste de 
la journée . 
t n e c o l l i s i o n d e n a v i r e s d a n s l a M e r d u N o r d 

t ' n n a v i r e p e r d u . — D i x v i c t i m e s 
Rerl in , 20 ju in . — L'ne co l l i s ion a eu lieu dans la Mer 

dn Nord, entre le Mauritius, de Glasgow et le vapeur 
Artitke*, de Danbrig. 

Ce dernier a coule bas d ix minutes après la co l l i s ion . 
D i x h o m m e s de l'équipage ont été noyés . 

Le capitaine et sept hommes ont été sauvés par le Mau
ritius qui lu i -même a subi de graves avaries . 

D e u x e n f a u t N a s s a s s i n é s d a n s l ' E u r e 
Pont -Audemer , 2 0 ju in . — Deux enfants de 9 et de 

11 ans ont été assassinés à Rezevi l le par un v a g a b o n d q u i 
a pris la fuite. 

Pont-Audemer, 2 0 ju in . — C'est pendant l 'absence de 
leur mère, Mme Carpentier, que l e s jeunes enfants dont 
je v o u s ai s ignalé l'assassinai par un vagabond, ont été 
frappés. Mme Carpentier habite une maison distante de 
deux ki lomètres de Bezevil le . A son retour Ju marché, 
el le trouva les deux enfants é tendus dans u n e mare de 
sang et portant des blessures atroces. 

Le parquet, aussitôt prévenu, a recueill i les déclara
tions d'une des vict imes et le s ignalement de l 'assassin. 
L'n i n d i v i d u correspondant à ce s ignalement a é té arrêté 
à Pont -Audemer . 

E n s e v e l i s s o u s l e s a b l e 
Auch, 30 juin. — Trois ouvriers travaillaient dans une car

rière de sable, aux environs de Saint Jean-Pontge (Gers). 
Tout à coup, un éboulcment de trois mètres s'est produit, 
ensevelissant deux d'entre eux, les nommés Louis Pascal et 
Franc.ois Bénito, âgés l'un de trente deux ans, l'autre de 
trente-quatre. 

L'un de ces malheureux ouvriers laisse une veuve avec 
six enfants, le second était également marie et père de trois 
enfants. 

D é s o r d r e s d a n s l ' I n d e 
Homliay, M juin. — Des désordres se produisent dans le 

Sud de l'inde, les rebelles ont mis le feu à 450 maisons; ils 
ont sur certains points battu et chassé la police. 

Us se sont emparé de fusils et de munitions et coupent les 
oreilles de leurs victimes pour prendre plus rapidement 
les boucles d'oreille. Des patrouilles militaires parcourent 
les régions menacées. 
L e d u c d ' O r l é a n s e n a u t o m o b i ï e . — B r a v e a c c i 

d e n t . — l . e p r i n c e n ' e s t p a s b l e s s é 
Londres , 2 0 j u i n . — M. l e duc d'Orléans, arrivant de 

Twickerham à Water loo-s tat ion , à 2 heures de l'après-
mid i , monta , avec son secrétaire, dans une automobi le 
électrique qui descendait la rampe de la stat ion qui est 
très incl inée, lorsqu'un fiacre essaya de le devancer dans 
un passage trop étroit . 

Une co l l i s ion s'ensuivit : l 'automobi le , lancée contre 
u n mur, fut complètement brisée. Le duc e t sou secré
taire n'ont pas été blessés, mais fortement secoués ; i l s 
durent hèler un cab, pour se faire conduire au Savoie -
hôte l . De là Us retournèrent à la stat ion, dans une antre 
automobi le . 

I . a l o i c o n t r e l e s g r é v i s t e s e n A l l e m a g n e 
Berl in , 2 0 j u i n . — Les débats au Reichstag ont d é m o n 

tré que le projet de loi contre les grévistes n e trouvera 
pas la majorité. Il est certain que le Reichstag enterrera 
le projet à la session de novembre . 

I , a c o n f é r e n c e d e l a P a i x 
L e s d r o i t s e t l e s d e v o i r s d e s b e l l i g é r a n t s 

La Haye, 2 0 j u i n . — La c o m m i s s i o n de l a conférence 
de Bruxel les s'est réunie aujourd'hui et a discuté la pro
posi t ion concernant les droits et les devoirs des be l l igé
rants , des combattants et non combattants . 

M. L. Ronrgeois fait remarquer que tons les délégués 
étant d'accord sur le fond, il n'existe dans les articles 
votés , rien qui puisse entraver le droit des populat ions à 
la résistance, dans les condi t ions prévues par le droit des 
gans. 

L a sons -commiss ion de la conférence de Bruxel les a 
donc terminé ses travaux. M. Ro l l iu rédige un-rapport. 

On considère comme certain que presque toutes les 
puissance* accepteront l 'engagement formel de prendre 
ces nouveaux articles, pour base de leurs instruct ions 
aux armées, au moment de l'entrée en campagne. 
L'ne c o l l i s i o n s a n g l a n t e e n t r e p a y s a n s e t s o l d a t s 

e n R o u m a n i e 
Bucharest , 2 0 j u i n . — E n v i r o n 1 ,500 paysans, dont 

u n e partie armée, ont cherché à pénétrer hier dans la 
v i l l e de Slapina, sous prétexte de protester contre l'échec 
de M. Bogdan Pitest i . 

On les somma de se disperser, m a i s les paysans atta
quèrent les soldats que l 'on avait fait ven ir , avec des 
pierres, des bâtons et à coups de revolver . 

Plusieurs soldats furent b lessés . Après trois somma
t ions inuti les , les soldats liront feu, d abord en l'air, puis 
sur leurs agresseurs, en en blessant plusieurs , d o n t quel 
ques-uns morte l lement . Les inst igateurs de cette tentat ive 
sont arrêtés, le ca lme est rétabli . 

QIPOnique focale 
R O Ï Ï B A I X 

LA «GRANDE-HARMONIE» 
EN ANGLETERRE 

L'arrivée à Maidstone. — Le premier 
concert.— La visite à l'Exposition 

(De notre envoyé spécial) 

M a i d s t o n e , 3 h e u r e » 1 8 . L e c o n c e r t d o n n é 
p a r l a Grande-Harmonie à l ' e x p o s i t i o n d a n s l a 
g r a n d e s a l l e d u Pavillon Rjyal a o b t e n u u n t r è s 
g r a n d s u c c è s . 

I l a é t é o u v e r t p a r l ' a i r n a t i o n a l a n g l a i s God 
save the quèen, e x é c u t é a u m o m e n t o ù l e p r i n c e 
d e Gal leB f a i s a i t s o n e n t r é e . C o m m e c ' e s t l a c o u 
t u m e c h e z n o s v o i s i n s d ' O u t r e - M a n c h e , c e t a i r a 
é t é é c o u t é t ê t e d é c o u v e r t e e t s u i v i d e h u r r a h s e n 
t h o u s i a s t e s . 

L a Grande Harmonie a e x é c u t é e n s u i t e a v e c s a 
p e r f e c t i o n h a b i t u e l l e e t u n e n t r a i n r e m a r q u a b l e l e s 
m o r c e a u x s u i v a n t s : 

1 . M a r c h e d e s M o u s q u e t a i r e s , d e K o h n e m a n n ; 
2 . O & v e r t u r e à'Eia-yanthe, d e CL M . d e W e b e r ; 
3 . L a Timbrée, p o u r p i s t o n ( M . M o n t i g n y ) , d e 

1 B o u l c o u r t ; 4 . h'Arlésienne ( p r é l u d e , m e u u e t - c a -

. , r i l l o n ) , d e B i z e t . 

A p r è s l ' e x é c u t i o n d u t r o i s i è m e m o r c e a u God 
blets the Prince of IVales ( D i e u b é n i s s e l e p r i n c e 
J « D a l l a s ) , l e p r i n c e d e G a l l e s e s t d e s c e n d u s o u s l a 
t e n t e placée, d e v a n t Vas e i é e u t a n i s . 11 l ' e s t t a i t p r é 
s e n t e r M C a l l o a n . l e s y m p a t h i q u e p r é s i d e n t d e 
n o t r e harruon i . ' m u n i c i p a l e , e t e n s u i t e M K o v z o l , 
s o n h a b i l e d i r e c t e u r ; i l l e u r a e x p r i m é t o u t s o n r a 
v i s s e m e n t p o u r l e c o n c e r t d e g a l a d o n n é p a r l e s 
R o u b a i s i e n s . 

L e c o n c e r t a c o n t i n u é p a r : 6 . Les Cloches de 
Corucville, d e V l a n q n e t t e ; 7 . Colombinc, d e I ) i -
l a h a y e ; S. V a l i e de lv>.-zul ; 9 . C o r t è j l d e B:»c-
c h t i s (Sylvia), a i r d u b a l i e t , d e L é o DeiiL.es. 

U n e s e c o n d e f o i s , l ' a i r n a t i o n a l a n g l a i s a é t é 
e x é c u t é , p u i s s u r la l e m a m i r d u p r i n c e d e Gùl'.es 
l u i - m ê m e , l a Gravde-Hanuotiiti a j u u é Li 2<l ir-
spitinise, q u i a é t é t r è s a p p l a u d i e . 

A v a n t d e p a r t i r p o u r L o n d r e s , à 6 h e u r e s , n o u a 
v i s i t e r o n s l ' e x p o s i t i o a . B . B . 

L o n d r e s , 1 0 h e u r e s 5 0 s o i r . — A p r è s l e c o n 
c e r t , l a Grande-Harmonie a f a i t . u n e v i s i t e à 
l ' e x p o s i t i o n , q u i e s t t r è s c o m p l è t e . 

A l e u r d é p a r t , à s i x h e u r e s , l e s R o u b a i s i c n s o n t 
é t é l ' o b j e t s u r l e u r p a s s a g e d e s a p p l a u d i s s e m e n t s 
d e s h a b i t a n t s . 

L e p a r c o u r s d e M a i d s t o n e à L o n d r e s s ' e s t f a i t 
t r è s r a p i d e m e n t L e s p a y s t r a v e r s é s p r é s e n t a i e n t 
u n jo l i c o u p d'oeil . 

A u s s i t ô t a r r i v é s d a n 3 l a c a p i t a l e d e l ' A n g l e t e r r e 
n o u s n o u s s o m m e s r e n d u s a u Great Holel Cen 
Irai, é t a b l i s s e m e n t s p l e n d i d e p o s s é d a n t 8 ;0 c h a m 
b r e s . L a Grande-Harmonie y e s t l o g é e s o m p t u e u 
s e m e n t . 

L e d î n e r a s u i v i . M . l e b a r o n d e R o t s c h i i d a b i e n 
v o u l u y a s s i s t e r e t a u d e s s e r t i l a o f f e r t l e v i n d e 
C h a m p a g n e . P . B . 

L o n d r e s , m i n u i t 1 4 . — N o t r e s o i r é e s ' e s t p a s s é e 
t r è s a g r é a b l e m e n t e t t r è s j o y e u s e m e n t à E u i p i r e -
T h e a t r e . L à é g a l e m e n t l a Grande-Harmonie a 
r e ç u u n g r a c i e u x e t c h a l e u r e u x a c c u e i l . 

A l a fin d e l a s o i r é e , l ' a d m i n i s t r a t i o n d e 
l'Empire- Théâtre a o f f e r t u n l u n c h à n o t r e s o 
c i é t é . L e p r é s i d e n t a r e m e r c i é e n q u e l q u e s m o t s l e s 
m u s i c i e n s f r a n ç a i s d ' a v o i r b i e n v o u l u v e n i r p a s s e r 
l e u r s o i r é e à Empire-Theatre. U n r e t e n t i s s a n t 
v i v a t a é t é c h a n t é e n s o n h o n n e u r . P . B . 

L e s e c t i o n n e m e n t . — Nous rappelons à tous les 
électeurs que les dépos i t ions concernant le sect ionnement 
de la v i l le de Roubaix sont reçues à la Mairie, bureau 
des é lect ions (entrée par la rue Neuve , deux ième étage), 
de neuf heures à une heure et de deux heures à s i x heures 
du soir . 

L ' i n s t a l l a t i o n d e c o n s e i l l e r s p r u d ' h o m m e s . — 
Mardi mat in , M. l e Maire a procédé à l ' instal lat ion des 
consei l lers prud'hommes dont les noms suivent : 

Patrons. — Ire catégorie. MM. Lefebvre Edmond et De-
coste Valentin ; Se catégorie, MM. Vanter Alexandre et Cat-
teau Alexandre ; 3e catégorie, M. Dupie Léon ; *e catégorie, 
M. D u i l l l s André. 

Ourrier*. — ire catégorie : M. Roger Pierre ; 2e catégo
rie, MM. Lepcrs Achille et Carrette Emile ; 3e catégorie, M. 
Vandcpulte Henri ; i e catégorie, M. Dernoncourt Adolphe. 

U n e r é c o m p e n s e h o n o r i f i q u e . — Une n ien l ion 
honorable v i e n t d'être accordée par M. le min i s tre de 
l ' intérieur à M. Edgar B o u r b o n , inspecteur de l 'enseigne
ment primaire à Rouba ix , en récompense de son zèle et 
de son dévouement dans le déve loppement de la mutual i té 
scolaire. 

R é s u l t a t s d ' a d j u d i c a t i o n . — Mardi mat in , à onze 
heures , a eu lieu à la mair ie , l 'adjudication de la fourni
ture des cabans et pèlerines dest inés au personnel dépen
dant de la direct ion de l 'octroi. 

Le bureau était a ins i composé : MM. Ach i l l e Lepers, 
adjoint au maire, président, Désiré W i c h a r t et Dujardin, 
consei l lers munic ipaux , assesseurs. 

Le dev is s'élevait à la s o m m e de 6 , 8 9 9 fr. 5 0 . Un seul 
soumiss ionnaire , M. F é l i x Bontry , s'est présenté. Il a été 
déclaré adjudicataire m o y e n n a n t u n rabais de 11 francs 
2 5 0 | 0 . 

N o c e s d ' o r . — Lundi , a eu l i eu , e n l'église Notre-
Dame, le jubi lé de M. et Mme Masure-Debuquois , anciens 
fabricants de caoutchouc, rue Daubenton. 

Les vénérables v ie i l lards n'avaient v o u l u donner à 
leurs noces d'or qu'un caractère str ictement privé. Néan
m o i n s , une assistance nombreuse a pris part à la cérémo
nie . Tout le personnel de la maison Masure l i ls était pré
sent . 

La messe d'actions de grâces a été célébrée par M. le 
chanoine Evrard, doyen de la paroisse. M. Dubar, de la 
paroisse Saint-Jean-Baptiste , a chanté de sa v o i x puis 
sante un 0 Salwtan'l et u n Hnnannah qui o n t été très 
goûtés . L'orgue était tenu par M. Peers , l 'organiste b ien 
c o n n u . 

Après la messe , M. le d o y e n a adressé aux heureux 
jubi laires une a l locut ion qui a profondément touché 
l 'auditoire. 

C l u b h i p p i q u e d e R o u b a i x . — La fête h ippique 
mil i ta ire de d i m a n c h e prochain réunira, à B o n b a i x , u n 
grand nombre d'officiers de toutes armes et promet 
d'être très bril lante. Tous les officiers qu; o n t pris part 
au dernier concours , o n t promis leur adhés ion à cette 
fête. 

Le Club Hippique de B o n b a i x est la seule société pri
vée qui ait organisé dans la région des fêtes h ippiques 
spécialement réservées à Messieurs les officiers ; c'est ce 
qui fait que ces réunions ont toujours un tel succès ! . . . 
Tous les exercices sont réel lement très variés et aussi 
très intéressants . Citons entre autres la course de Tètes , 
qui ne manquera pas d'intéresser les spectateurs, et aussi 
l e P r i x de Rubans , qui cons i s te à enlever , e n sautant 
l 'obstacle, un flot de rubans suspendu. Le Grand P r i x 
de Bouba ix , saut d'ensemble par quatre ofticiers de 
front , sera sans contredi t le c lou de la fête ; le Club hip
p ique de Rouba ix et le concours Hippique de Paris sont 
les seules sociétés qui possèdent les é léments nécessaires 
pour faire exécuter cette épreuv e extraordinaire . 

U n e f ê t e i n t i m e . — La Société des Bouleurs de la 
maison Régnier-Branquart , v i ent de fêter son domest i 
que, Auguste Desohry, à l 'occasion des services dévoués 
qu'i l lui a rendu depuis ' -net-cinq ans . E l l e lui a offert 
u n e médai l le commémorat ive et d ivers antres souve
nirs . 

Le président, M. Candelier, et l e v ice-prés ident , M. 
Cyri l le Caquant, l'ont remercié, on quelques mots heu
reux de ses bons et loyaux services . Après e u x , un Dou
leur, M. Charles Desfirenne, a clôturé cette touchante 
soirée e n proposant e n exce l l ents termes, avec sa b o n n e 
humeur et son entrain habituels , un v iva t qui a été 
chanté à ce v i e u x serviteur yar tous les sociétaires pré
sents . 

U n o r a g e d'une v io lence peu ordinaire a éclaté, 
mardi soir, vers h u i t heures, sur Rouba ix . Déjà, dans 
l 'après-midi, u n e grosse a v e r s ! était tombée et des coups 
de tonnerre s'étaient fait entendre dans le lo inta in . 

Le soir , la pluie n'a cessé de tomber pendant plus 
d'une heure, transformant les ruisseaux en torrents . E n 
m ê m e temps, le c ie l , d'abord d u n noir d'encre, puis aux 
teintes tantôt cuivrées , tantôt rougeàtres, était s i l l onne 
e n tous sens par des éclairs nombreux , tandis que les 
grondements du tonnerre faisaient u n tapage assourdis
s a n t . . , . , 

Jusqu'à présent o n ne signale aucun accident de per

sonne . . 
E x c u r s i o n s c o l a i r e d u c o l l è g e c c l e s i a s t i q u e . 

_ Jeudi t i courant , le col lège Notre-Dame de Grâce, de 
Cambrai, traversera la gare de Roubaix , sans arrêt, à 
6 h 12 du mal in . Les jeunes excurs ionnis tes , partis de 
Cambrai A 3 heures, quit teront Tourcoing à 6 h. 27 et 
atteindront Bruges avant huit heures . De Bniges - la -
Morte, i l s gagneront , à mid i , Blaniœnberghe, d'où i ls 
repartiront à 3 h . 12 soir pour traverser Rouba ix à 6 h. 
un quart. 

L e c h ô m a g e d a n s l ' é t a b l i s s e m e n t V i n c h o n . — 
Comme nous l a v o n s dit , les ouvriers du peignage de 
l'Epeule, peignage V i n c h o n , réduits à chômer à la suite 
d'un accident survenu à la machine , ont fait des .piétés 
tous ces jours derniers . Le partage des sommes recueil l ies 
se fera, jeudi après-midi , & d e u x heures, devant la porte 
du peignage. 

L ' o e u v r e d e l a B o u c h é e d e P a i n e t d u P r ê t d u 
C o u c h a g e . — On nous prie d'insérer la communica t ion 
suivante : 

• La souscription |8»8 99 est close, 11 n'y a plus un seul 
reçu à trouver ; que cela puisse servir de leçon aux retarda
taires, pour la souscription de 18991900, qui s'ouvrira dans 
les premiers jours de novembre. 

» Le comité remercie tous les généreux souscripteurs qui 
ont bien voulu l'aider, il remercie aussi toutes les personnes 
dévouées qui ont gracieusement prêté leur concours pour 
mener â bien cette souscription. 

» Adimjnche donc le tirage des primes qui sera précédé de 
l'audition du magninque concert que la Fanfare Delattr* a 

1 donné avec tant 4e succès à Valcnslennes i 

» L'inimitable et désopillant Broutteux est aussi de la tète 
dont la recette sera au prollt. de rœovre. ^ ^ 

l..-s prix des places ont été mis a la portée de toutes les 
b o n n e s : Loges et fauteuils, i liv, pourtour, 1 fr.i Ire galc-

» Le bureau dclocatlon est ouvert dès ce jour chez M 
J«bé. rue de la Gare. J e z H * 

se iVr m?tTtr..!'*"' <t''riS * l('!'"S c o r l d i t i o n s . l'hippodrome 

U n e g r a v e a c c u s a t i o n . — On n o u s rapport" tron 
tard pour vérifier le l'ait, qn'iui lab i tanl d'ans rue dui 
centr.- de la v i i le , aurait éaj arrêté dans h soirée .la 
marm. l 'n» jeune a»r oBSM raecSJBS de 1 iotencff odi;>us"s 
a son ; tari. Le sasil d cett • dernière ast-il exact z C'est 
c e que l enquête sans doute éelaircira. 

U n o afifairo m y s t e r i c u s e , r u e L a c r o i x . — I l 
a «al M l , rue Lacroix, «jaa d'une affaire très gnwa , 
n u i s d o n t certains côtés restuui euve lopp' s d'un cerUi i l 
niyslùra, "\ oici les délai ls que nous pouvous donner » u -
jour.l nui . 

Il y a s ix semaines env iron , dans une cour de ta rua 
Lacroix, la Cité lmmohi l i ere . se répandait le bruit qu 'une 
femme X . . . avait été l'objet de manœuvres abort ives . 
L'on ajoutait que l'enfant avait été hrnlé. 

1.1 police fn! informée ds ces faits, et. dans la journée 
de mardi, M. Lagarde, commissaire de police du 3 e ar
r o n d i s s e m e n t ouvri t une enquête . Il l i! appeler à s o n 
bureau la femme incul , , ' e . I l lumine a \ e j qui el le v i t 
luiinialeiiieiit et plusieurs témoins . 

Apres avoir uiasrroga la t e n a i s X . . . pendant tout 
I apivs-ni idi . M. LaaSOSM l'a maintenu.! eu arrestation. 

L . e m e i l l e u r , le p lu* pur, le plus fin de tous l e s 
beurres est le beurre d'Oostcamp, rue du ISois, 1 ^ - e t 
dépôts succursales. 

Le lui . 3 . S O . 
Beurre salé, en pots , conservation garantie, 2 . 7 1 » le k i l . 

T é l é p h o n e . Un p o r t e ù d o i u i c i l e . 5 0 3 3 0 
P r i a l a m a i n d a n s l e t i r o i r . — Dans la soiréo 

de lundi, vers sept heures, s'altablait dans le cabaret 
« A la Plate bourse • tenu par M. Cattoire, rue de F r a n 
ce, un indiv idu qui se fit servir à boire. 

l 'ne fois que la cabaretière fut entrée dans la cu is ine , 
notre homme, mettant à profit sou isolement , se gl issa 
subrepticement jusqu'au comptoire. 

Il avait ouvert le tiroir et y plongeait déjà la m a i n 
lorsque, pour son malheur, entrèrent deux cl ients . 

Mme Cattoire fut mise au courant par eux , et l ' indi
v i d u , se v o y a n t découvert , prit la fnite. Ou le poursuiv i t 
et l'on parvint à l'arrêter rue de la Gare. 

Conduit au poste de police du 1er arrondissement,-. i l 
déclara se n o m m e r Pierre Dierck, ajusteur-mécanicien, 
âgé de 2 3 ans, demeurant rue de la'Gare, 104 . 

Mardi mat in , i l a été interrogé par M. Lâché, c o m 
missaire de pol ice , qui l'a maintenu en état d'arrestation. 
II sera conduit , mercredi mat in , à Lil le , et nus à la d i s 
posit ion de M, le procureur de la République. 

U n o d i e u x a t t e n t a t . — U n estaminet de la rue 
Lahriiyère a été le théâtre d'une scène de v io lences 
odieuses dont l'auteur, malheureusement , n'a pu ê tre 
arrêté. 

Mardi mat in , Mme Ghist inck, cabaretière au numéro 
9 1 de cette rue, reçut la v i s i t e d'un ind iv idu qui deman
da une consommat ion . Après l 'avoir servi , Mme Ghi s -
liuek se rendit à la cuis ine pour faire son ménage. L'in
connu l'avait su iv ie jusque-là . Soudain il se précipita e t 
vou lut lui faire subir d'odieuses v io lences . 

La cabaretière sortit dans la rue et appela au secours . 
Des femme» dn voisina.ro accoururent. Mais l 'homme 
s'était réfugié an premier étage et s'était caché dans une 
chambre. Profitant du désarroi qui régnait dans la 
maison , — * J m e Ghisl inck venait de tomber en s y n c o p e — 
il prit la fuite. Son s ignalement a été donné à la pol ice 
qui s'est mise à s a recherche.La v ic t ime est âgée de trente-
neuf ans . 

O u t r a g e s à l a p o l i c e . — U n tisserand, Vic tor D u 
bo i s , âgé de 2 3 ans , demeurant rue Saint-André, se trou
vait , lundi soir, vers huit heures et demie, m e des L o n 
gues-Haies. H était dans un tel état d'ébriété qne l'agent 
de pol ice , de service dans le quartier, dut intervenir . 

Mais la v u e de l 'uniforme ne réussit qu'à exaspérer 
Dubois ; il aggrava son cas en injuriant le représentant 
de l'autorité. Il a été e m m e n é au dépôt de police de la 
place Ste-El isabeth. 

U n a c c i d e n t d e t r a v a i l . — Une épailleuse de l a 
teinturerie-apprêt de MM. Hanuart frères, rue de l 'Es 
pérance, a fait une chute au cours de son travail et s'est 
contus ionné le genou gauche. 

La blessée, Marie Ysebaert, est âgée de 3 3 ans et de 
meure rue de la Halle ; el le a reçu les so ins de M. le d o o 
teur Dewit te . qui lui a prescrit un repos de d ix jours . 

U n a c t e d e c o u r a g e . — Un de nos conc i toyens 
v ient de se signaler par un acte de courage, qui lui fait 
le plus grand honneur et dont n o u s tenons à le fél i
c i ter . 

M. Désiré Castel in, employé de commerce , âgé de 2 7 
ans , demeurant 4 0 , rue Racine, passait près du pont de 
la République, lundi mat in , vers onze heures et demie . 
T o u t à coup, il aperçut à quelques pas de lui, une f emme 
qni se jetait à l'eau. 

N'écoutant que s o n courage, au risque de se noyer l u i -
même, M. Castelin plongea dans le canal et après quel 
ques efforts, parvint à retirer de l'eau la malheureuse e t 
à la ramener sur la berge. 

Cette femme habite Tourcoing ; eUe a déclaré qu'el le 
avait v o u l u attenter à ses jours à la suite d'une d i s c u s 
s ion qu'elle avait eue avec ses vo i s ines . 

U n a c c i d e n t à l a g a r e . — U n domest ique de M.De-
lespierre-Lcman, camionneur , rue de l 'Aima, Henri L e -
jeune (dit Chaussette), se trouvait sur son camion, qui 
s tat ionnait dans la cour de la petite v i tesse , à la rare d a 
Nord. E n descendant d u véh icu le , Lejeuue se tordit l a 
chevi l le . U a reçu sur place les so ins d'un docteur qui 
lui a prescrit hu i t jours de repos. 

I v r e s s e e t c o u p s . — La pol ice a arrêté, lundi après-
mid i , vers d e u x heures, rue d u Curé, pour ivresse m a n i 
festé : F leur is Hugues, t isseur, âgé de trente-huit a n s , 
demeurant rue Frankl in , 4 , et Jules Liétart, fileur, d e 
meurant 2 6 , rue Beaurewart . 

Mardi mat in , à neuf heures, A n t o i n e Hennequin de
meurant rue de Babylouc, 7, a été arrêté pour v io lences 
exercées sur sa femme. 

Q u a n d o n m e d e m a n d e l e secret d e la gué-
r ison de mes terribles maux d'estomac et de mes m i 
graines, je réponds: Les Pi lules d n D r Souier! F. L. à P . 

Déndt : Ph'e Boyava l , 108, rue de Lani ioy. B o u b a i x . 
^ 4 0 6 3 2 

F O R E S T . — L a m o r t s u b i t e d a n s l a c o m m u n e 
d e M . l e c h a n o i n e V a n d e b e u q u e , a n c i e n c u r é 
d e F o r e s t . — La c o m m u n e de Forest est plongée dans 
le deuil : Mardi mat in , dès la première heure, les habi
tants apprenaient, avec la plus profonde é inot iou, que 
M. le chanoine Vandebeuque, ancien curé de la paroisse, 
était mort dans la nu i t à Forest même. 

Vo ic i e n quel les c irconstances : 
Lundi après-midi, M. le chanoine Vandebeuquo, qui 

se trouvait à Tourcoin,,' chez un parent, M. Dassor.-
v i l l e , l 'avait quitté , et arrivait à Forest au tram de trois 
heures . 

U venai t pour passer quelques jours dans son ancienne 
paroisse et était descendu chez un ami , M. Eugène Thief-
fry. Il comptait rester jusque mardi prochain afin de 
pouvoir chanter la messe le jour de l 'Adoration et d i s 
tribuer, c o m m e il le fait chaque année, des secours a u x 
indii .euts. 

11 fit, jusqu'au soir , quelques vis i tes dans le vi l lage e t , 
après avo ir soupe, il passa chez M. Thiellrv quelques 
instants e u compagnie de MM. Gourdin , curé, et F i l 
ment, pro-curé. 

Vers neuf heures et demie , i l s e retira pour aller s e 
reposer. 

Dans la nui t , vers trois heures , se sentant indisposé, 
il apoela M. Thieffry et lui dit que la respiration lui 
manquait . On lui d o n n a des so ins , mais tout fut inuti le; 
au bout de quelques secondes , M. le chaao iuo Vande
beuque rendait le dernier soupir. 

M. le docteur Coudroiune, qui avait été apjielé, a re
connu que la mort était due à la rupture d'un nuévrismc. 
M. Joseph Vandebeuque était né à Tourcoing er, 1 8 3 1 . Il 
était donc dans sa so ixa i i te -hni t ième année. Après d e 
bri l lantes études au col lège de Tourcoing , i l entra a u 
séminaire de Cambrai. Lorsqu'il fut ordonné prêtre, i l 
occupa le poste de vicaire à A n z i n , puis dev in t aumônier 
aux hospices de Roubaix . 11 fut n o m m é curé de F o r e s t 
en 1805. Très aimé de ses paroissiens pour les œ u v r e s 
charitables qu'i l fonda, il consacrait la plus grande partie 
de son ministère à visiter les malades. 

C'est à lui que l'on doit la construct ion de l'église e t 
du presbytère. U fut pendant son séjour dans cet te p a 
roisse , n o m m é chanoine honoraire deCambrai . Quelques 
années plus tard, en 1890 , au m o i s de m u einbre, i l 
recevait une prébende c o m m e chanoine t i tulaire, e t 
quittait dès lors Forest pour la basi l ique de Ctnibrai . 

Lorsque, mardi mat in , s e s anc iens paroixv.eiia o n t 
appris sa mort survenue au mi l i eu d'eux, i ls se rappe
laient avec é m o t i o n que, dans son sermon d'aUi-jU, 'AUCSS 
v ingt -c inq ans de minis tère dans l a paroisse, il -'l'ait 
e x p r i m é le v œ u de revenir mour ir au mi l i eu d'eux. 

La dépoui l le morte l le d u défunt , revêtue des o t u e -

liourj.-eois.il
vr.iisernl.hl.letn.nt
prol.al.le
file:///eadii
DeiiL.es
lmmohiliere.se
voisina.ro

